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Planter des haies champêtres :
un geste écocitoyen

Les haies les plus intéressantes
sur le plan environnemental sont
celles – qualifiées de « cham-
pêtres » – qui appartiennent au
paysage agricole, largement
avant celles qui participent au
cadre de vie périurbain. Or, le
paysage rural a vu, en quelques
décennies, s’amenuiser consi-
dérablement son linéaire de
haies. En moins de 50 ans, le
pays de Caux, par exemple, a
perdu environ 75 % de ses haies,
avec pour conséquence princi-
pale l’aggravation des phénomè-
nes de ruissellement. Des boca-
ges comme celui du pays de Bray ou du Lieuvin se transfor-
ment peu à peu en plaines de culture sans que les conséquences
de cette ouverture du paysage soient mesurées.
Le problème ne se pose pas à l’échelon de l’individu qui aura
fait disparaître quelques centaines de mètres de haies sur son
exploitation, mais plutôt à l’échelle du territoire, du fait du cumul
des effets. Chaque citoyen est donc concerné. Régulièrement,
des association et des écoles participent à des plantations d’inté-
rêt général. Certains propriétaires et exploitants agricoles pren-
nent également l’initiative de planter. Malgré cela, en Haute-
Normandie, on continue, hélas, de détruire plus de haies sur les
terres agricoles qu’on n’en replante. On connaît pourtant depuis
plus de vingt ans les bienfaits à attendre de ces infrastructures
écologiques et paysagères.

Les fonctions des haies
• Maîtrise du ruissellement pluvial et conservation des
sols : favorisant l’infiltration de l’eau grâce à leurs racines, et
l’évapotranspiration grâce à leur feuillage, les haies contribuent
à diminuer et freiner les ruissellements. Elles protègent égale-
ment les sols contre l’érosion. Leur rôle est particulièrement
important sur les pentes, notamment pour la stabilisation des
« picanes ». Elles peuvent être utilement associées à de petits
fossés.
• Prévention des catastrophes naturelles : la prévention
des inondations par coulées boueuses pourrait être nettement
améliorée par la création d’un nouveau bocage, créateur de sur-
faces de rétention pour l’eau de ruissellement au niveau de cha-
que parcelle.
• Brise-vent : les haies protègent contre les bourrasques (bâ-
timents, vergers, cultures, bétail...) sur une longueur égale à

20 fois leur hauteur. En été, el-
les limitent de surcroît l’évapo-
ration et apportent une certaine
fraîcheur atmosphérique.
• Confinement des pollu-
tions : les haies captent et con-
tribuent à dégrader les polluants
véhiculés par les eaux de ruis-
sellement. Elles limitent la dif-
fusion des aérosols issus des
traitements phytosanitaires.
• Production de bois
d’œuvre : valeurs sûres (chêne
par exemple), orme résistant à
la graphiose, essences de pleine
lumière (sorbiers et alisiers).

• Production de bois de chauffage : dans une perspective
de production durable d’énergie à l’horizon de quelques décen-
nies, l’investissement dans des plantations massives, non fores-
tières, à vocation énergétique semble opportun.

Exemple
Sur la base du parcellaire agricole actuel, 1 km2 de terri-
toire serait à même de por-
ter 6 km de haies environ
dans le pays de Caux cen-
tral ou les plaines de l’Eure.
Le bois produit sur une ro-
tation de 15 ans équivau-
drait alors au combustible
nécessaire pour chauffer
pendant 6 mois 3 maisons
de 100 m2 bien isolées ou
un bâtiment de 300 m2. A
l’échelle de la région le po-
tentiel est d’environ 24 000
foyers chauffés en totalité.

• Protection des cours d’eau : en retenant une partie des
ruissellements et des pollutions qui leur sont associées, les haies
peuvent contribuer à l’amélioration de la qualité des cours d’eau.
• Sauvegarde de la biodiversité : les haies constituent d’in-
dispensables refuges pour de nombreuses espèces animales et
végétales. Elles forment des « corridors écologiques » permet-
tant les déplacements de certaines espèces et le brassage géné-
tique des populations.

Une infrastructure écologique et paysagère.

Exemple de parcellaire sur 1 km2.
Les limites pourraient être plantées
de haies.
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• Intérêt cynégétique : perdrix grise, lièvre, pigeon ramier et autres
espèces gibiers recherchent gîte et nourriture dans les haies.
• Amélioration du cadre de vie : les haies champêtres ont
une incontestable qualité paysagère.

On voit que la haie est parfaitement à même de « payer sa
place » dans l’espace rural. Mieux : la plantation d’importants
linéaires de haies est une impérieuse nécessité pour le XXIe

siècle si l’on veut construire un paysage d’intérêt général aux
multiples fonctions.

Les haies traditionnelles de Haute Normandie
       Haie de haut jet
Typique de la cour-masure cauchoise, elle ne comporte qu’une seule strate (celle
des grands arbres) et se compose en général de hêtres ou de chênes. Elle avait, lors
de sa création au XIXe siècle, une fonction ornementale, aujourd’hui complétée par
celle de brise-vent. Sa restauration est problématique. Replanter en chênes présente
l’avantage de ne pas nécessiter la reconstruction d’un talus, et pose moins de problè-
mes d’ombrage et de litière. La croissance peut être rapide si le sol est bien préparé.
Des arbustes s’installent spontanément entre les arbres plantés, mais un « bourrage »
peut être réalisé.

      Haie libre
L’apanage des régions de bocage, mais aussi de la cour-masure originelle, non entou-
rée de fossés. Sa composition « multistrates » peut être très diversifiée, tant par la
structure que par le nombre d’essences : elle n’en présente que plus d’intérêt. Elle a
une fonction de clôture et d’obstacle au ruissellement – notamment sur les
« picanes » –, mais peut également fournir du bois.

      Haie de têtards
Représentative du bocage de fond de vallée et de certains espaces semi-bocagers
de plateaux. Le saule blanc, le frêne et le chêne se prêtent au traitement en têtard. Elle
a essentiellement une fonction de clôture et de production de bois de chauffage.
Des arbustes la garnissent spontanément. Les arbres têtards – même vieux, même
morts – constituent une véritable richesse paysagère et biologique. Ils servent d’abris
à une faune cavernicole rarissime – chouette chevêche, moineau friquet, etc. – qu’il
contribuent donc à sauvegarder.

      Haie basse
C’est, à l’origine, la haie de clô-
ture défensive des régions semi-
bocagères et des cours plan-
tées ou bâties dans la plupart
des villages et hameaux. L’aubé-
pine en constitue l’élément de
base, associée à d’autres essen-
ces qui supportent une taille ré-
gulière : hêtre, charme, houx, fu-
sain, érable champêtre, buis,
noisetier…
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Créer sa pépinière
Si les subventions à la plantation de haie peuvent être incitatives,
elles limitent souvent l’engagement de l’écocitoyen, par exemple
en imposant une longueur minimale de plantation. Il est possible de
s’en affranchir en produisant soi-même les plants. A raison d’un
pied tous les 0,40 m, une parcelle de seulement 400 m2 peut
produire 2 500 sujets. La plantation d’arbres de trois ans permet
de faire face à la forte concurrence des mauvaises herbes.

Il existe différents types de haies traditionnelles adaptés à tous
les pays et paysages de la Haute-Normandie. Pourquoi ne pas
s’en inspirer pour ces nouvelles plantations ?

Les haies champêtres participent à notre cadre de vie.
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Vrai ou faux ?
Les haies sont l’apanage des régions de prairies.
FAUX. En Grande-Bretagne, la création d’un nouveau bocage
autour de parcelles élargies suite à une révolution agricole qui
a précédé d’au moins cent ans la nôtre concerne aussi bien la
prairie permanente que les labours.

Les haies créent une ombre préjudiciable.
VRAI... ET FAUX. Les haies de haut jet, surtout si on laisse les
basses branches se développer, causent une ombre dom-
mageable à la végétation basse voisine. Un élagage de la base
du houppier est donc nécessaire. En revanche, par son effet
brise-vent, la haie permet une meilleure croissance de l’herbe
ou des cultures sur l’ensemble de la parcelle à une saison où
le soleil est haut dans le ciel. Ce qui aurait pu être vrai sur les
petites parcelles de jadis, si on n’avait pas régulièrement
émondé les arbres, ne l’est plus aujourd’hui.

Les haies favorisent les animaux ravageurs.
FAUX. Si les haies abritent parfois les plantes-hôtes secondaires
de quelques insectes ravageurs des cultures – protégées de
toutes façons par des traitements –, elles constituent surtout un
refuge pour de multiples auxiliaires de l’agriculture : insectes
pollinisateurs, rapaces prédateurs des campagnols, etc.
Les haies gênent les travaux agricoles.
VRAI. Incontestablement, les haies perturbent la trajectoire
des engins – notamment les rampes de pulvérisateurs – aux
angles des parcelles et contraignent à une manœuvre supplé-
mentaire, lors du premier tour de champ. Compte tenu de la
taille des parcelles, cette contrainte est toutefois minime.

Les haies coûtent cher.
VRAI... ET FAUX. La création d’une haie est un investissement à
long terme, qui peut se planifier en tranches successives. Le
coût du temps passé est incontestablement élevé, d’autant
plus que la haie est maintenant déconnectée de la produc-
tion agricole. Mais il peut y avoir de grandes différences selon
qu’on fait ou non appel à une entreprise extérieure, qu’on
crée une haie de haut jet sur talus ou une simple haie de char-
milles taillées. Le coût des plants peut être minime si l’on
s’adresse à un pépiniériste spécialisé dans les essences de
reboisement, voire quasi nul si l’on cultive sa propre pépi-
nière. Quant aux matériaux de couverture du sol (plastique,
paillettes de lin, etc.) – maintenant largement employés –, ils
ne sont pas indispensables. Il suffit de préparer convenable-
ment le sol et, par la suite, de remplacer les quelques sujets
qui auraient mal repris.
Excepté la haie basse – dont les linéaires sont rarement im-
portants –, les haies ne demandent qu’un entretien limité.
Durant les 5 années qui suivent la plantation, il est nécessaire
de faucher, au moins une fois par an, entre les arbres. La plan-
tation sur plastique ne dispense pas de sarcler les plantes «
agressives » comme les rumex et les chardons. Ensuite, la
densité des plantations conduit à un auto-entretien des stra-
tes inférieures. Au bout de quinze ou vingt ans, un élagage
peut être éventuellement pratiqué. Les systèmes à disques
offrent aujourd’hui le meilleur résultat (propreté des coupes,
rapidité de travail) au meilleur prix (5 F/ml par face).

De haut en bas : aubépine, cornouiller sanguin, sycomore (avec
aubépine), fusain.
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1. Pays de Caux, Roumois, Entre-Caux-et-Vexin
2. Pays de Bray
3. Vallée de Seine
4. Lieuvin, pays d’Ouche
5. Plaines du département de l’Eure

Pays

Situation 6. Plateau
7. Fond de vallée
8. Coteau

Rôles 9. Rôle environnemental (brise-vent, régulation hydrique, pro-
tection des sols)
10. Production de bois d’œuvre
11. Production de bois de chauffage et de bois d’œuvre d’usage
secondaire
12. Rôle écologique
13. Production de fruits


